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      Karine Marcé

         

      Extremely Hot Lover

         

      Suis-moi, je te fuis… Fuis-moi et retrouve-moi dans ton lit !

         

      Pour éviter à son cœur la moindre blessure, Eryn veille depuis des années à ne s’entourer que de personnes de confiance – autrement dit, pas grand monde en dehors de ses frères, Caden et Blake. Lorsque ces derniers l’embarquent en vacances dans un ranch au Texas, Eryn n’y voit qu’un moyen de s’amuser sans prendre de risque : il suffit de coucher sans attaches, et personne ne souffre ! La seule faille de son plan s’appelle Austin : un cow-boy indécemment sexy et un brin sauvage qui est loin de la laisser indifférente. Sauf que les hommes, Eryn les veut pour une nuit. Pas pour la vie. Et Austin est tout à fait le genre de mec qu’elle devrait fuir : stable, sérieux, prêt à se caser… Pourtant, elle est incapable de résister à son corps divinement sculpté. Alors, jusqu’où ira-t-elle avec lui sans craindre d’être blessée… ?

         

      Originaire de Bretagne, Karine Marcé écrit depuis sa plus tendre enfance. Grande voyageuse dans l’âme, elle a eu la chance de vivre dans des villes comme Londres, Barcelone ou encore sur un campus universitaire à Oxford (Ohio), ce qui lui a permis d’attiser son imagination et sa créativité.
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PARTIE 1
ERYN

CHAPITRE 1
— Bienvenue à Bandera, dis-je mollement en apercevant la vieille pancarte à l’entrée de la ville, le front appuyé contre la vitre de la voiture.
— Haut les cœurs, Eryn, elles vont être extra ces vacances, tu vas voir ! s’exclame mon frère, Caden, essayant d’adopter un ton enjoué.
Installé au volant, il me jette un coup d’œil via le rétroviseur central, auquel je réponds en lui tirant la langue. Derrière moi, Sullivan et Denver, deux petites têtes blondes âgées de quatre ans, s’esclaffent.
— Papa, marraine, elle a tiré la langue.
— Et encore, je me suis retenue pour ne pas lui montrer mon majeur.
À ma gauche, Ava, la femme de mon frère, sourit tendrement, amusée par mon caractère de cochon. Je l’admets, j’ai boudé pendant tout le voyage, mais sincèrement, sur toutes les destinations possibles et imaginables, quelle était la probabilité pour que nous finissions au Texas, dans un ranch miteux, à faire du cheval et à côtoyer des cow-boys ridicules ? J’aurais dû rester à Miami. Je n’aurais pas dû me laisser amadouer par les suppliques de Caden. Mais depuis que nous nous sommes retrouvés, il y a six ans maintenant, je suis devenue – redevenue serait plus exact – très fusionnelle avec mes frangins. Et forcément, Caden a titillé ma corde sensible, insistant sur le fait que ça ne serait pas de vraies vacances si je ne me joignais pas à eux. Et lorsque Blake, mon autre frère – et accessoirement le jumeau de Caden – m’a enlacée, avant de me demander de ne pas l’abandonner, j’ai craqué. Parce qu’ils sont ma seule famille aujourd’hui, parce qu’ils me donnent sans compter, et parce que je suis incapable de leur refuser quoi que ce soit. Ces bougres savent y faire pour me rallier systématiquement à leur cause.
— Maman, ça veut dire quoi, montrer son majeur ? s’enquiert Sullivan.
— Ça veut dire que tata Eryn est contrariée, parce qu’elle aurait préféré passer ses vacances en bord de mer avec le maître-nageur, répond Ava sur un ton maternel.
Car oui, aussi incroyable que cela puisse paraître, Ava, une brune sulfureuse au regard de braise, s’est radoucie à l’extrême, et ce, depuis qu’elle est devenue mère. Elle a gagné en patience, en bienveillance, et honnêtement, il en faut pour tenir les furies que sont Sullivan et Denver. C’était improbable, presque impossible, et pourtant, mon frère Caden a eu des jumeaux, alors que lui-même l’est avec Blake. D’ordinaire, ça saute une, voire plusieurs générations. Mais pas chez les Smith, apparemment. Et nous vivons tous ensemble dans l’ancienne maison de nos parents, entièrement réaménagée pour mon plus grand bonheur. Ainsi, je peux voir mes neveux et profiter de ma famille au quotidien, tout en croquant la vie à pleines dents et en enchaînant les fiestas. Et pour couronner le tout, j’ai la joie et l’immense honneur d’être la marraine de Denver.
Quand Ava et Caden m’ont prise à part pour me demander si j’acceptais d’endosser ce rôle, j’ai pleuré. Toute la soirée, si mes souvenirs sont bons. Il fut un temps où j’étais persuadée que mes frères me détestaient, à l’instar de tous les gens que je croisais. Je me croyais incapable d’être aimée et considérée à ma juste valeur. Et aujourd’hui, je suis marraine d’un merveilleux bout de chou, et tata d’un autre. Je n’en demandais pas plus pour être comblée. Le tatouage de papillon qui orne mon bras droit aura fini par tenir toutes ses promesses. Le papillon, emblème de la renaissance.
Je souris en repensant au maître-nageur rencontré par hasard sur la plage quelques jours plus tôt. Il était carrément sexy, ce type. J’en aurais bien fait mon quatre-heures, si Caden n’avait pas tout gâché une fois de plus. Mon frère s’est donné pour mission de me protéger et de faire fuir tous ceux qu’il ne juge pas assez bien pour moi. Mais ce qu’il a du mal à comprendre, c’est que je ne cherche pas un petit ami sérieux et que je refuse de m’engager avec qui que ce soit. Tout ce qui m’intéresse, c’est de passer du bon temps avec des hommes charmants. Pour le reste, j’ai ma famille, et cet équilibre me va bien.
— Il avait l’air vachement sympa, dis-je, une expression mutine sur les lèvres.
— Je le connais de réputation, il ne tient pas en place et il change de nana comme de chemise. Tu mérites mieux, Eryn, renchérit Caden.
— Pour ce que je comptais lui faire, sache que ça aurait amplement suffi, fanfaronné-je.
Via l’intermédiaire du rétroviseur, je capte le regard contrarié de mon frère, un blond aux allures de Viking, ce qui ne fait qu’intensifier mon sourire. Il voudrait que je trouve l’amour, le grand, le vrai, et il ne comprend pas que je refuse catégoriquement tout ce qui pourrait s’en rapprocher, de près comme de loin.
S’il y a une chose que le temps m’a apprise, c’est que l’amour peut vous détruire, et je ne suis pas prête à revivre ça. J’ai ma famille, c’est tout ce qui compte. Pour le reste, il s’agit surtout de flirts de passage. Dès qu’ils s’accrochent trop ou qu’ils commencent à devenir romantiques, je les raye de ma vie, sans aucune négociation possible. Je ne donnerai pas à un homme le pouvoir de m’anéantir. Je m’y refuse. Et quand je croise le regard de Blake, je me dis que j’ai raison de m’y tenir.
Blake vivait le grand amour avec Milena, la meilleure amie d’Ava. Elle habitait avec nous et tout se passait pour le mieux. Ils étaient censés se marier, ils voulaient un enfant. Enfin… Blake, surtout. Car au fur et à mesure que le temps a filé, elle a commencé à devenir distante, sans que nous comprenions pourquoi. Et à la veille de partir en vacances, elle a informé Blake qu’elle ne viendrait pas avec nous, qu’elle avait besoin de réfléchir, pour faire le point sur leur relation. J’ai de la peine pour mon frère qui s’agrippe à ce mince espoir, alors que nous savons tous pertinemment ce que cela signifie. Elle ne reviendra pas, mais elle préfère le faire en douceur, de peur de le brusquer. Si un homme aussi gentil et bienveillant que Blake ne trouve pas l’amour, comment réussirais-je ?
Après quelques minutes à traverser la ville de Bandera, nous arrivons à l’entrée d’un ranch absolument gigantesque, assez pour m’en décrocher la mâchoire, en tout cas. Nous passons sous une arche sur laquelle repose un écriteau « Ranch Morgan » et je ne sais plus où donner de la tête tant il y a de choses à voir. J’ignore ce à quoi je m’attendais, mais manifestement pas à ça. En fait si, je pensais débarquer dans un western à l’ancienne avec une bicoque vétuste et poussiéreuse, dont le perron-terrasse aurait servi à accueillir un vieux rocking-chair occupé par un papi jouant du banjo.
Au lieu de ça, l’édifice principal qui se tient devant moi ressemble à une villa de charme, à côté de laquelle ont été construites plein de petites bâtisses, faites de bois et de briques blanches, plus ou moins grandes. Et de l’autre côté se trouve une gigantesque piscine, entièrement dallée, autour de laquelle plusieurs personnes bronzent, tandis que d’autres piquent une tête.
Plus loin, je distingue des gens dans un enclos, qui s’entraînent visiblement au lancer de lasso et enfin, j’aperçois un immense parc qui se dresse derrière la demeure. Il est composé de plusieurs champs clôturés et de ce que je suppose être les écuries. Incroyable ! Plus qu’un ranch, on dirait un vrai club de vacances.
Caden se gare près l’entrée là où sont stationnées toutes les voitures, tandis qu’un homme se presse à notre rencontre. Enfin un homme, ma prochaine cible, oui. Au moins aussi baraqué que mes frères, je devine sous son stetson traditionnel de cow-boy marron des cheveux foncés en bataille. Ses yeux sont assortis à son chapeau, mais sa mâchoire carrée et son sourire éclatant viennent rattraper ce côté ténébreux. Je note qu’il a une fossette particulièrement craquante, et que dire de son look rétro, mais bougrement efficace ? Un jean clair délavé et déchiré de part et d’autre, des bottines munies d’éperons, une chemise de bûcheron noire à carreaux rouges entrouverte, et, oh ! rien en dessous, pour mon plus grand plaisir. Je constate de ce fait qu’en plus d’être très bien roulé, il s’épile. L’homme parfait.
Je souris à m’en décrocher la mâchoire, tandis qu’il prend la parole :
— Vous devez être la famille Smith, je suppose ?
Nous acquiesçons unanimement, et il s’empresse d’enchaîner :
— Bienvenue au ranch Morgan, je suis Austin, votre hôte pendant toutes vos vacances. Que ce soit pour les activités, pour faire du cheval, pour déjeuner ou même si vous souhaitez des renseignements sur la ville de Bandera, tout passe par moi. Sachez que je suis à votre entière disposition, vingt-quatre heures sur vingt-quatre. Vous êtes ici chez vous !
Caden, qui me connaît mieux que personne, capte mon regard et s’empresse de venir me rejoindre. Il se penche jusqu’à mon oreille, de sorte que personne ne l’entende à part moi :
— Même pas en rêve, Eryn.
— Il l’a dit lui-même : il est à notre entière disposition.
Austin pose les yeux sur chacun de nous, avant de terminer par moi. Il remarque mon air enjoué et, en guise de salut, il lève partiellement son chapeau dans ma direction, accompagné d’un sourire ravageur. Il n’en fallait pas plus pour qu’il finisse définitivement sur ma liste. Adieu monsieur le maître-nageur, mon frère a parfaitement raison, je mérite beaucoup mieux. Et en l’espace d’une seconde, je viens de revoir irrévocablement mon opinion sur les cow-boys. Ne dit-on pas qu’il n’y a que les idiots qui ne changent pas d’avis ?
— Finalement, je suis d’accord avec toi, Caden. Elles vont être extra, ces vacances.


CHAPITRE 2
Austin nous invite à laisser les bagages dans la voiture, le temps de nous présenter le ranch. Nous le suivons docilement à travers la propriété, tandis qu’il nous explique comment se déroule la vie sur le domaine. Très sincèrement, je n’en écoute pas un mot, ou très peu. Seules des bribes me parviennent de temps à autre. Toute mon attention est entièrement focalisée sur sa silhouette très agréable à observer, ainsi qu’aux muscles de son dos qui se meuvent dès qu’il bouge.
Oh là là, qu’est-ce qu’il fait chaud, ici !
Par moments, je capte le regard courroucé de Caden qui tente de me raisonner, mais hey, c’est pas moi qui ai insisté pour venir chez les cow-boys, que je sache. Les jumeaux courent dans tous les sens, poussant des « oh » et des « ah » toutes les trois secondes, sous l’œil attendri d’Ava qui s’émerveille à travers eux. Blake, qui a remarqué mon petit manège, se rapproche de moi pour passer un bras autour de ma taille. Presque instinctivement, je fais de même, et nous avançons tranquillement, bras dessus, bras dessous.
— Déjà en chasse, Eryn ? s’amuse-t-il à voix basse.
— Tu connais le dicton, pas de repos pour les braves.
— Je devrais prendre exemple sur toi, ça m’éviterait peut-être de souffrir.
Ses mots me frappent en plein cœur, si bien que je quitte des yeux mon joli cow-boy pour ne me focaliser que sur mon frère. Blake est un romantique transi, et il donnerait sa vie pour ses proches, sans hésiter, Milena inclus. Lorsqu’il aime, il le fait sans compter, et c’est ce qui rend les choses si douloureuses pour lui. Je ne connais que trop bien ce sentiment, celui de ne pas se sentir aimé, ou pire encore, d’aimer à sens unique. Je sais parfaitement ce qu’il ressent en cet instant, c’est pourquoi sa souffrance fait écho à la mienne, celle qui m’a habitée durant des années. Peinée, je pose un baiser délicat sur sa joue.
— Tu es l’homme le plus gentil, le plus attentionné et le plus beau qui existe. Si elle ne l’a pas compris depuis le temps, alors on ne peut plus rien pour elle.
Blake esquisse un faible sourire et se contente de resserrer davantage son bras autour de moi. Il est perdu, et je ne sais pas quoi faire pour le sortir de là. Caden, qui nous a entendus et qui essaie de détendre l’atmosphère, lâche abruptement :
— C’est moi, l’homme le plus beau qui existe !
— Vous êtes la copie conforme de l’autre, espèce de crétin ! répliqué-je en m’esclaffant.
Caden explose de rire, Blake aussi, quoique plus timidement, et je sens soudainement le regard d’Austin se poser sur nous. Il doit se dire que nous sommes une drôle de famille. Mais nous sommes unis, plus que jamais, nous nous aimons au-delà du raisonnable, et ça, c’est la meilleure chose qui nous soit arrivée.
Nous parvenons sur le porche d’une des maisonnettes, installée non loin de la villa principale, et Austin continue ses explications :
— C’est ici que vous résiderez pendant quinze jours. Trois chambres, deux salles de bains, un petit séjour et une kitchenette. Mais bien naturellement, vous êtes gracieusement invités à vous joindre à nous pour les repas. Simplement, si vous souhaitez rester entre vous, sachez que c’est également possible.
— Nous serions enchantés de dîner avec vous ce soir afin de faire plus ample connaissance, lui réponds-je dans un immense sourire, pas vrai, Caden ?
Mon frère acquiesce, bougon, et Austin semble satisfait par mon enthousiasme, en témoigne sa fossette sexy qui se creuse sur sa joue :
— Ravi de l’entendre !
Nous continuons la visite du ranch, et j’en profite pour me faufiler à l’avant aux côtés d’Austin. Nous avons quinze jours à passer ici, il est hors de question que je perde du temps. Je sais ce que je veux, et dans l’immédiat, j’ai jeté mon dévolu sur ce charmant cow-boy. Et si son déhanché est aussi prometteur que son corps d’Apollon, alors les vacances seront inoubliables et rafraîchissantes, à tous points de vue.
Il nous amène vers la villa principale et j’entame la conversation, bien décidée à en découvrir plus sur cet incroyable spécimen :
— Vous vivez vraiment dans un cadre idyllique, ce ranch est absolument époustouflant ! Vous devez en avoir plein les yeux, même des années après, non ?
Il tourne légèrement la tête vers moi, son chapeau de cow-boy cachant partiellement son front. Malgré tout, ses iris marron se posent sur mon visage, puis sur mes lèvres, lesquelles affichent un immense sourire, et ses traits s’illuminent aussitôt.
— On peut se tutoyer ?
— Bien sûr ! m’exclamé-je un peu trop vite.
Calme-toi, Eryn, reste mystérieuse et mesurée, comme tu le fais d’habitude. On dirait que tu t’apprêtes à lui arracher sa chemise d’un instant à l’autre – même si quelque part, c’est assez vrai.
— Super, et tu t’appelles…  ?
— Eryn.
— Eh bien, Eryn, tu l’expérimenteras par toi-même, mais tu vois, je suis né ici, et trente ans après, je suis toujours impressionné par les beautés du ranch et ses paysages.
Trente ans ? On a donc le même âge. Coïncidence ? Je ne crois pas !
— Ça ne m’étonne pas, c’est vraiment un cadre de vie idyllique. On vit en Floride, à Miami, alors autant te dire qu’on est plus que dépaysés !
— Ah, la Floride ! J’espère qu’on vous laissera un souvenir impérissable, alors, et que vous reviendrez.
— Pour le moment, ce que je vois me ravit au plus haut point, lâché-je dans un sourire entendu.
Je détaille Austin de la tête aux pieds et, au rictus qui se forme sur ses lèvres, j’en conclus qu’il a compris que je parlais de lui. Flirter n’aura jamais été aussi exaltant. Bien décidée à continuer sur ma lancée, je poursuis :
— Ça doit être compliqué en revanche d’allier ta vie de couple avec le métier de rancher, non ? Tu dois être très occupé.
Est-ce qu’il entend mon cœur battre à tout rompre ? En temps normal, je suis en pleine possession de mes moyens quand je fais du rentre-dedans à un homme, et rien ni personne ne m’effraie. Mais avec Austin, j’ignore pourquoi, il a ce petit quelque chose qui me fait paniquer. Et si je ne lui plaisais pas ? Et si je n’étais pas assez bien pour lui ? Car, clairement, il est bien au-dessus des flirts que je fréquente d’ordinaire. Et ses allures de cow-boy lui confèrent une aura incroyablement suave et sexy, un côté sauvage très excitant. Je m’imagine déjà le chevaucher avec pour seul vêtement son chapeau marron… Oh là là, calme-toi, Eryn, ou tu vas prendre feu !
— En effet, lâche Austin avec un petit rire nerveux, c’est bien pour ça que je suis toujours célibataire, d’ailleurs. Au grand dam de mes parents.
Oh mince ! C’est tellement pas dommage.
Je fais mine d’être compatissante, tandis que, derrière nous, Caden se racle la gorge pour nous rappeler que non, nous ne sommes pas seuls. Le cow-boy semble saisir le sous-entendu lâché par mon frère, car il instaure soudainement une distance entre nous, ce qui me contrarie. Fichu Caden ! Pourquoi se met-il toujours en travers de mon chemin dès lors que je drague ? Tout ça parce qu’il n’aime pas me voir papillonner, mais si ce mode de vie me convient, à moi, où est le problème ? Nous sommes au XXIe siècle, après tout, les mentalités ont fort heureusement évolué. Pourquoi pas la sienne ? Il perçoit ma légèreté comme quelque chose de négatif, alors que je ne fais rien de mal. Je suis toujours très réglo avec mes partenaires, les prévenant d’emblée qu’il n’y aura aucune suite, aucun attachement, rien. Et je ne sors qu’avec des célibataires, aucun homme marié ou en couple, question de principe. Pour le reste, je m’amuse comme une petite folle et je ne vois vraiment pas où est le souci.
Nous arrivons dans l’immense séjour de la villa, où sont disposés de multiples canapés en cuir, répartis autour d’une antique cheminée de pierre. Dans un coin, j’aperçois un vieux billard, lequel réveille un fantasme inassouvi et plus loin se dresse une monumentale table en bois, capable d’accueillir au moins une vingtaine de convives. Austin nous explique que c’est ici que nous pouvons nous retrouver pour nous détendre, boire un verre, en somme, passer du bon temps.
L’endroit est très chaleureux et il s’en dégage une atmosphère douce et agréable, et alors que je me perds dans mes pensées, un couple plus âgé arrive à notre rencontre. L’homme ressemble à s’y méprendre à Austin, quoique avec des cheveux blancs et une barbe moyennement longue, tandis que la femme, plus menue, paraît toute petite à côté de lui. Ses mèches grisonnantes ont été soigneusement coiffées en un chignon bas, et je note qu’elle a les mêmes yeux marron que mon cow-boy. Sa mère, à tous les coups.
— Bienvenue au ranch Morgan, dit-elle avec un grand sourire, je suis Stella, et voici mon mari Roman. Sachez que nous sommes à votre entière disposition afin que votre séjour parmi nous se passe dans les meilleures conditions. Et vous avez déjà fait la connaissance de notre fils unique, Austin, qui est aujourd’hui à la tête du domaine. Nous continuons évidemment de lui donner un coup de pouce, mais il en a officiellement repris les rênes il y a quelques années maintenant. Si nous pouvons faire quoi que ce soit pour vous être agréables, n’hésitez pas.
— On peut faire du cheval ? s’enquiert Denver qui ne cesse de regarder un peu partout, impressionné par la grandeur et la hauteur sous plafond de la pièce.
— Bien sûr, bonhomme, même tous les jours si tu le souhaites, répond Austin en se penchant vers lui.
— Ouaiiis !
Les garçons se mettent à courir dans tous les sens et Ava les attrape successivement par la main afin de les canaliser. Cela n’efface pas leur sourire réjoui pour autant, ils sont surexcités et tiennent difficilement en place. Logique, pour des enfants de quatre ans qui débarquent au pays des chevaux et des cow-boys. Quel chérubin ne rêverait pas devant un tel panorama ?
— Mais d’abord, on va aller installer nos affaires, explique doucement Ava, d’accord ?
Ils acquiescent pour la forme, mais je vois bien que leur attention est déjà partie ailleurs. Comme sur l’immense crâne de bison qui décore le dessus de la porte, par exemple. Ou encore sur les différentes selles de cheval, usées par le temps, qui ornent tout un pan de mur.
Nous nous apprêtons à quitter la pièce afin d’aller chercher nos valises, mais je constate que Caden reste en arrière. Lorsque je me tourne vers lui, son attitude ne fait que confirmer mon angoisse.
— Partez devant, je vous rejoins, j’aimerais voir deux trois choses avec Austin.
Son ton est sans appel et personne n’y trouve rien à redire. Je le foudroie du regard, les bras croisés sur la poitrine, car je sais pertinemment ce dont il souhaite s’entretenir avec mon cow-boy. Je suppose que ça ressemblera trait pour trait à quelque chose comme « pas touche à ma sœur où je t’anéantis ». Quand comprendra-t-il que je n’ai pas besoin, ni même envie qu’il me protège ? Je campe sur mes positions quand Blake, évidemment, me prend par la main pour m’emmener au-dehors. Foutus jumeaux ! Il n’y en a pas un pour rattraper l’autre. Blake finit toujours par se ranger à l’avis de Caden, y compris si cela va à l’encontre de mes désirs. Ils pensent savoir ce qui est bon pour moi, et Caden, en l’occurrence, est persuadé que je me fais du mal à papillonner ainsi sans attache fixe. Il prône le grand amour, comme celui qu’il partage avec Ava. Mais il oublie qu’avant ça, lui aussi a enchaîné les conquêtes ! Et puis, qu’on se le dise, je ne suis pas faite pour l’amour. C’est un engagement capable de vous faire sombrer dans de profonds abysses et je ne souhaite pas revivre l’enfer que j’ai précédemment connu. Oh non !
Je quitte la villa en compagnie de Blake, quoique à contrecœur. Comment vais-je bien pouvoir approcher Austin si Caden se met constamment en travers de ma route ? Voilà qui va me compliquer grandement la tâche. Mais s’il croit que je vais l’écouter sagement sans même me rebeller, il se fourre le doigt dans l’œil. Car je suis bien décidée à conquérir mon beau cow-boy, coûte que coûte.


CHAPITRE 3
Nous avons déposé les valises à la hâte, avant de nous mettre en maillot, direction la piscine ! L’été bat son plein et la chaleur du Texas est à peine tenable. Plus qu’à Miami, en tout cas. Nous avons la chance de vivre en bord de mer, ce qui a tendance à rendre la température plus supportable, notamment grâce au vent apporté par le littoral. Alors qu’ici, en plein milieu des terres arides, l’air est étouffant, difficilement respirable. C’est pourquoi cette piscine est une vraie aubaine pour nous, pour les enfants aussi, manifestement.
Nous nous sommes réparti les trois chambres de la manière suivante : Sullivan et Denver dorment ensemble, collés à la chambre de leurs parents, tandis que je partage la mienne avec Blake. C’est déjà ça de gagné. Blake est plus malléable que Caden, si je dois m’éclipser durant la nuit, par exemple, il n’y trouvera pas grand-chose à redire.
Pour l’occasion, j’ai revêtu mon plus beau maillot de bain (et Dieu sait si ma collection est impressionnante), un deux-pièces rouge vif, mettant en valeur mes jolies courbes. J’ai attaché mes longs cheveux blonds en une queue-de-cheval haute, partiellement recouverte d’une casquette assortie à mon ensemble. Il s’agit d’un modèle spécial, avec une ouverture pour les cheveux, parfaite pour l’été. J’ai retouché mon maquillage afin d’accentuer mes yeux gris-bleu et ai même pris soin d’ajouter du gloss brillant sur mes lèvres. Je suis fin prête pour revoir Austin et le rallier à ma cause, et ce, qu’importe ce qu’a pu lui raconter Caden.
Deux autres familles occupent déjà les transats, mais fort heureusement, il y en a assez pour tout le monde.
Dis donc, ils ont pensé à tout, m’étonné-je.
Avec la grâce d’un félin, je me dirige vers la piscine, la tête haute, suivie de près par Blake. Mon frère a les mêmes cheveux blonds que moi, et les siens lui arrivent aux épaules lorsqu’ils sont lâchés. Rasés plus court sur les côtés, longs sur le dessus, il a une queue-de-cheval qu’il tire constamment vers l’arrière, ce qui lui confère l’allure d’un Nordique, semblable à un Viking. Caden lui ressemble trait pour trait. C’est simple, quand on ne connaît pas les jumeaux, il est impossible de les différencier. La seule distinction notable entre eux réside dans les motifs qui ornent leur bras droit. Blake a opté pour un aigle, signe de sagesse, Caden pour un loup, plus sauvage et indomptable. Tandis que moi, j’ai choisi un papillon. À l’instar de mes frères, je suis tatoueuse de profession, nous travaillons ensemble au Ink Paradise, un établissement branché basé à Wynwood, le quartier artistique de Miami. Et notre vie est parfaite. Enfin parfaite… elle le sera de nouveau dès lors que Blake retrouvera son beau sourire.
— Ça va ? m’enquiers-je tandis que nous nous enfonçons dans l’eau délicieusement fraîche.
— Je vais bien, ne t’en fais pas.
Blake me couve de son regard bienveillant habituel, mais il ne dupe personne. En tout cas, il ne m’aura pas si facilement. Il déteste qu’on se fasse du mouron pour lui. Il préfère souffrir en silence, ne voulant pas nous attrister ni entacher notre bonne humeur. Mais ce n’est pas comme ça que les choses fonctionnent. Nous sommes une famille, et nous nous devons de nous soutenir les uns les autres, coûte que coûte. Quand nous nous sommes retrouvés, il y a six ans, les jumeaux ont été d’une patience incroyable avec moi, me donnant tout leur amour, et ce, malgré tout ce que j’avais pu leur faire par le passé. Ils ont choisi de miser sur moi, une dernière fois, et c’est probablement ce qui m’a sauvé la vie. Aujourd’hui, je vais mieux, mes blessures se sont apaisées. C’est pourquoi il est de mon devoir de leur rendre la pareille, et Blake a besoin de nous, maintenant plus que jamais.
— Je t’aime, dis-je en posant un doux baiser sur sa joue, tu le sais, n’est-ce pas ?
— Je t’aime aussi, Eryn.
Je me rapproche de mon frère pour l’enlacer tendrement, preuve de mon attachement inconditionnel pour lui, si bien que je ne vois pas mon cow-boy venir à notre rencontre. Ce dernier se campe au bord de la piscine, non loin de nous, et je ne le calcule que lorsqu’il s’accroupit pour se mettre à notre hauteur :
— Ah l’amour, comme c’est beau, lance-t-il à la volée, ce qui me fait office de décharge électrique.
Quoi ? Quoi, quoi, quoi, quoi ? Il pense que Blake et moi…  ? Des sueurs froides m’envahissent tandis que je me repasse la scène de notre arrivée en tête ; Blake m’enlaçant, moi déposant un baiser sur sa joue en disant qu’il est l’homme le plus beau qui existe, puis moi lui répétant que je l’aime… C’est vrai que vu sous cet angle, je comprends qu’il y ait malentendu. Bien que nous nous ressemblions beaucoup, mon comportement peut prêter à confusion pour qui ignore qu’il s’agit de mon frère.
— Oh non, nous ne sommes pas… Blake et Caden sont mes frères ! m’empressé-je de rectifier, rouge de surprise.
— Tes frères ? réplique Austin en fronçant les sourcils. Pourtant, Caden m’a dit que…
— Il t’a dit quoi ? demandé-je, pendue à ses lèvres.
Quelle bêtise a-t-il bien pu lui sortir pour le garder loin de moi ? Austin semble étudier mes traits, puis ceux de Blake, avant de reprendre sur un ton plus léger :
— C’est vrai que maintenant que tu en parles, la ressemblance est flagrante !
— Qu’est-ce que Caden t’a dit ? insisté-je, tendue.
— Rien d’important, répond-il en balayant ma question d’un geste de la main, j’ai sûrement mal compris. On se donne rendez-vous dans une heure dans le salon de la villa pour vous inscrire aux différentes activités, ça vous va ? Dès que ce sera fait, vous n’aurez plus qu’à profiter de vos vacances et à vous laisser porter. Et puis comme ça, les enfants pourront faire du cheval.
Derrière nous, Sullivan et Denver s’exclament de joie, alors que je n’avais même pas conscience qu’ils nous écoutaient. À leur côté, Ava sourit devant leur empressement. Quelque chose me dit qu’ils vont être intenables, ces deux-là.
— C’est parfait, répond Blake puisque je conserve le silence.
En fait, je suis tellement obnubilée par les lèvres appétissantes de mon cow-boy que j’en oublie tout le reste. Sa chemise, toujours entrouverte, m’offre elle aussi un spectacle très divertissant. A-t-il conscience de son charme ? Je suppose que oui, on a dû lui dire plus d’une fois à quel point il est bel homme.
Caden, qui s’est changé après nous, arrive à grandes enjambées, s’enfonçant sans tarder dans la piscine. Austin l’avise et redevient distant, comme s’il avait compris que Caden lui poserait souci dans le cas contraire. Maudit soit-il ! Que lui a-t-il raconté pour qu’il me fuie de la sorte ? Mon cow-boy prend poliment congé et alors qu’il fait volte-face, je décide de jouer ma carte « sensualité ».
— Austin ! m’exclamé-je pour attirer son attention.
Aussitôt, il se retourne vers moi et, prenant une grande inspiration, je lui offre mon plus beau sourire avant de m’avancer vers le bord de la piscine. Là, je contracte les abdos, prends appui sur les dalles chauffées par le soleil, et m’extirpe de l’eau le plus lascivement possible. Puis je me redresse, la poitrine bombée, le dos bien droit, tandis que sur mon corps ruissellent de multiples gouttelettes, lesquelles viennent parfaire le décor. Austin ne me lâche pas des yeux, et je ne lâche pas les siens. Bien qu’ils soient partiellement masqués par son chapeau de cow-boy, je perçois très nettement ses traits. La mâchoire crispée, il se contient manifestement, surtout parce qu’il a conscience que Caden nous surveille. Mais je m’en fiche. Je compte bien outrepasser toutes les règles fixées par mon frère, les unes après les autres.
Lorsque j’arrive à sa hauteur, je me rapproche de lui le plus possible, ma peau frôlant presque la sienne. Austin, lui, ne bouge pas. Il se contente de m’observer, impassible, le regard figé.
— Excuse-moi, minaudé-je, je me permets de te déranger une nouvelle fois, mais il fait très chaud, ici. Si nous voulons des rafraîchissements…
J’étire volontairement ma phrase afin qu’il la complète et il répond presque instantanément :
— À l’intérieur du séjour, dans la villa, tu trouveras un bar. S’il n’y a personne, appuie sur la clochette, et quelqu’un viendra te servir.
— Merci, dis-je voluptueusement en battant des cils de manière exagérée.
Sauf qu’à mon grand étonnement, il ne me sourit pas en retour. Il se contente de reculer de quelques pas, lâchant un : « à ton service ». Puis il fait demi-tour et me laisse plantée là, comme une idiote.
Tu es un homme mort, Caden !
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